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Résumé




Intuitions, croyances, relations, émotions, sensations…  et si l’essentiel de ce qui se jouait en entreprise était invisible ?


Dans un monde professionnel axé sur le rationnel et la performance mesurable, ces dimensions sont souvent mises de côté, au risque de provoquer perte de sens, blocages, désengagement, absentéisme…


Catherine Cianci donne ici la parole à ceux qui ont invité l’invisible dans leurs pratiques d’entreprise. Elle identifie les clés de compréhension de ces mécanismes et explique comment les appliquer afin d’améliorer productivité, créativité, relations interpersonnelles, gestion d’équipe et de projet.


Que vous soyez dirigeant, manager, entrepreneur ou simplement curieux d’aborder l’entreprise sous un autre angle, cet ouvrage vous aidera à travailler avec plus de fluidité et de justesse, à développer un management plus intuitif et à remettre l’humain au cœur du système.
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Catherine Cianci est consultante en communication. Elle accompagne dirigeants et entrepreneurs à développer leur intuition et à tirer le fil rouge de leur communication pour incarner leur leadership. Créatrice du Sommet des Entrepreneurs du Sensible, elle a interviewé une centaine de chefs d’entreprise pour révéler comment l’invisible est devenu un allié de leur management. Ce livre est son second ouvrage sur l’invisible en entreprise.
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VOS BONUS EXCLUSIFS


Pour vous remercier d’avoir acheté ce livre, je vous invite à scanner le QR code pour recevoir vos bonus :




	les six visualisations de cet ouvrage, en format téléchargeable. Ce qui, contrairement aux QR codes intégrés dans les chapitres concernés, vous permettra de sauvegarder ces audios et de les écouter sans être connecté à Internet ;


	le coffret de la première édition du Sommet des Entrepreneurs du Sensible, qui comprend quatorze interviews d’entrepreneurs sur la manière dont ils collaborent avec l’invisible dans leur organisation ;


	une vidéo qui vous donne accès aux coulisses de ce livre : l’audace dont j’ai fait preuve pour le faire éditer, mon étroite collaboration avec l’invisible tout au long du processus et la manière dont j’ai constitué mon casting d’experts ;


	la possibilité de me poser vos questions sur les idées développées dans ce livre.
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PRÉFACE


Lorsque Catherine Cianci m’a demandé si je voulais bien écrire la préface de son ouvrage sur le thème de l’invisible dans le management, je lui ai de suite répondu oui, avant même d’avoir plongé dans son manuscrit. En effet, il y a tant à dire sur un sujet aussi vaste que l’invisible, et tant de manières possibles de l’aborder que, quel que soit le prisme, l’expérience et le témoignage de Catherine, son ouvrage ne pouvait que contribuer à ouvrir les consciences sur cet espace indispensable à intégrer dans le monde du management et du leadership.


Occupé depuis plus de trente ans à défricher l’inconscient et à décoder comment il nous fait agir à notre insu, et proposant, depuis près de vingt ans, notamment avec mon ami Stéphane Riot, des séminaires destinés à élargir nos consciences et à aligner nos actions, je ne peux que me réjouir de porter le livre que vous tenez en vos mains. Je suis ravi de voir que ce sujet commence enfin à être pris au sérieux et devient peu à peu audible par un public grandissant, y compris dans le monde professionnel.


Il est évident que, depuis une poignée d’années, les consciences s’éveillent. Mais si la conscience est indispensable au changement, elle n’est que le début de la transformation. Au travail, nous avons commencé ce chemin d’éveil par l’identification de ce que nous avons nommé les « troubles psychosociaux » et nous avons envoyé les ambulances pendant quelques années. Force a été de constater que cela ne mettait que des pansements sur des hémorragies. Aujourd’hui, l’urgence, s’il y en a une, est d’admettre que cela ne suffit pas et qu’il est nécessaire d’avoir, en plus des personnes sur le terrain qui s’occupent des conséquences du monde que nous avons créé, d’autres qui traitent la genèse de ces problèmes et se consacrent plus en amont à créer des espaces de travail qui ne génèrent plus ces troubles psychosociaux. En effet, le système « problème/solution » n’est pas durable, car il n’est pas connecté à la vie mais à la survie. Et il n’y a que ce qui est relié à l’énergie de vie qui sera durable et évolutif.


Intégrer notre part spirituelle au sein des entreprises est devenu incontournable. Le temps où nous avons dû apprendre à « fonctionner » comme des robots, en nous coupant de notre nature profonde, est révolue. Notre part vivante, spirituelle, notre être, notre âme réclament leur dû et les lois universelles du vivant reprennent leur droit. Cela passe par des crises et des contractions, comme tout accouchement de vie.


Je veux croire que nous sommes, collectivement, en pleines contractions pour accoucher d’un monde qui demande à advenir à travers nous, un monde plus lumineux et plus amoureux. Un livre comme celui-ci nous tient par la main, pour nous y accompagner et pour découvrir les facettes de notre humanité, qui demandent à être reconnues en tous lieux, y compris dans le monde du travail. La performance humaine doit devenir la priorité, et la performance économique rester à sa place : c’est le résultat, et non le but.


Je vous invite à lire cet ouvrage avec tous vos sens, plutôt qu’avec votre seul mental, et à le laisser vibrer dans votre cœur et vos tripes, car c’est là que se trouve la résolution à vos problèmes. Ne cherchez pas nécessairement à tout comprendre, ressentez les propos de Catherine par cette partie de vous, peut-être enfouie, qui sait ce qu’est l’Être.


Et j’ose espérer que Catherine Cianci ouvre, par cet ouvrage, la voie à d’autres pour s’exprimer sur cette vaste thématique. Je souhaite que des ouvrages comme celui-ci voient de plus en plus le jour et deviennent de véritables manuels d’enseignement du management dans toutes les écoles, quel que soit le secteur d’activité visé. Des livres vibrants, écrits avec le cœur plutôt qu’avec la tête, qui élargissent la conscience sur nos postures et nos architectures invisibles. Pour qu’enfin l’amour triomphe au travail et que chacun, chacune, puisse retrouver du « cœur à l’ouvrage ».


Je ne peux que terminer cette préface avec cette citation de mon amie Christiane Singer1 : « L’espoir n’est plus de se tourner vers l’avenir, mais vers l’invisible. »


Belle route et longue vie à ce livre !


Vincent Houba,
 Les architectures invisibles, bio-logique des organisations









1.  Romancière française (1943-2007).

















INTRODUCTION


Invisible et management sont rarement réunis en entreprise. Au contraire, nous avons plutôt tendance à les opposer, avec d’un côté l’intuition et l’imaginaire, et de l’autre la dimension économique et la productivité. Les rassembler au sein d’un même ouvrage peut sembler dichotomique. Et pourtant, il est tout à fait possible de combiner l’invisible avec le monde de l’entreprise et d’obtenir de très bons résultats. Et c’est ce que je vous explique tout au long de ce livre.


Pour cela, j’adopte une double posture : celle d’enquêtrice et celle d’experte, qui a fait de l’invisible un partenaire privilégié de son entreprise depuis de très nombreuses années. Si cette double casquette peut vous sembler contradictoire, sachez qu’elle prend tout son sens quand il s’agit d’invisible. Parce que, comme vous le découvrirez au fil de votre lecture, l’impalpable est un terrain constant d’apprentissage et d’expérimentation, sans réelle ligne d’arrivée. Sauf si vous décidez, à un moment donné, de refermer la porte.


En tant qu’experte, je vous partage mes succès (suivre la petite voix intérieure qui me suggérait de revendre mon entreprise alors qu’elle venait à peine d’atteindre son seuil de rentabilité) et les erreurs, que j’ai commises depuis que je collabore avec l’impalpable. Je vous explique également comment j’accompagne mes clients à s’appuyer sur l’invisible et à déployer leur intuition pour assumer leur positionnement, affiner leur posture de leader, optimiser leur pilotage d’entreprise ou communiquer de manière impactante.


En tant qu’enquêtrice, je donne la parole à des dirigeants, des managers, des CEO et des consultants issus de secteurs d’activité très diversifiés. Pour ces hommes et ces femmes, l’invisible fait partie intégrante de leur entreprise, souvent depuis très longtemps. Avec beaucoup d’enthousiasme et de générosité, ils vous partagent leurs convictions, leurs bonnes pratiques et le chemin qu’ils ont parcouru pour faire de l’invisible un allié de leur entreprise.


L’angle choisi pour ce livre est moins scientifique qu’expérientiel. En effet, il est fondé sur ma réalité du terrain, celle de mes clients et des interviewés. Tous ces partages ne constituent pas une vérité absolue, parce qu’elle n’existe pas quand il est question d’invisible. Notre perception est le fruit de nos croyances personnelles, de nos sources d’inspiration, de ce que nous avons expérimenté, et des personnes que nous avons rencontrées sur notre chemin. Il est probable que vous ne soyez pas d’accord avec certaines des informations partagées dans cet ouvrage. N’hésitez pas à les laisser de côté, de manière temporaire ou définitive, pour vous concentrer sur ce qui fait sens pour vous, pour dessiner ou affiner votre propre définition de l’invisible.




À qui s’adresse ce livre ?


J’ai écrit ce livre pour vous, dirigeants, CEO, managers, chefs d’entreprise et entrepreneurs, qui avez compris que la dimension rationnelle de l’entreprise ne représente qu’une partie de l’équation. Je m’adresse plus spécifiquement à :




	vous qui avez testé plusieurs stratégies, qui ne vous ont toujours pas permis de relancer ce produit en chute libre ou de réduire le taux d’absentéisme au sein de votre entreprise. Même si vous êtes sceptique, vous êtes prêt à tenter l’expérience de l’invisible car vous n’avez plus rien à perdre ;


	vous qui êtes à la recherche de sources d’inspiration et de nouvelles idées pour dynamiser votre département communication ou marketing, qui vivote depuis des mois. Vous êtes enthousiaste à l’idée de découvrir des approches inédites ;


	
vous qui cherchez un moyen de faire évoluer la relation avec vos collaborateurs pour aller vers davantage d’authenticité et les fédérer autour d’objectifs communs. Vous sentez que faire évoluer votre posture est une partie de la solution, mais vous ne savez pas comment vous y prendre ;


	vous qui avez de l’intuition, mais qui remettez continuellement en doute vos perceptions, car vous ne savez pas les décoder, les rationaliser ni les transformer en actions concrètes ;


	vous qui êtes sorti d’une situation difficile avec un collaborateur en faisant confiance à votre intuition. Néanmoins, vous ne voyez pas comment réitérer l’expérience et vous recherchez de l’inspiration et des références théoriques pour vous aider ;


	vous qui assumez votre connexion à l’invisible dans votre vie privée mais qui n’osez pas la ramener dans votre entreprise, par peur d’être jugé, discrédité ou catalogué de « perché ».










Qu’est-ce que l’invisible ?


De manière générale et très terre à terre, l’invisible englobe tout ce qui ne se voit pas à l’œil nu, mais qui existe bel et bien dans votre réalité quotidienne.


De manière plus spécifique, l’invisible comprend :




	
vos sentiments et vos émotions : quand vous êtes amoureux, voyezvous l’amour ? Quand vous êtes triste, pouvez-vous toucher votre tristesse ? Bien sûr que non ! Pourtant, vous savez et vous sentez quand vous êtes épris de quelqu’un ou quand votre moral est en berne, le matin au réveil ;


	
vos pensées, vos croyances et vos valeurs : environ soixante mille pensées vous passent par la tête chaque jour. Doutez-vous de leur existence –  et des nœuds au cerveau qu’elles peuvent générer  – parce qu’elles sont immatérielles ? Savez-vous que vos croyances sont la base de votre carte du monde et qu’elles constituent votre vérité sur des sujets divers et variés : le monde, le management, la manière d’élever vos enfants. Êtes-vous continuellement en train de les remettre en question, sous prétexte qu’elles ne sont pas palpables ? Concernant les valeurs, je les considère comme le moteur qui donne du sens à vos actions, ce qui vous pousse à vous positionner, à vous engager et à vous mettre en mouvement. Le fait que vous ne puissiez ni les voir ni les toucher ne vous fait pas douter de leur existence ;


	
vos cinq sens et vos perceptions sensorielles : si vos yeux, vos oreilles, votre nez, votre langue et vos mains sont palpables, vos cinq sens, eux, sont invisibles à l’œil nu. Pourtant, chacun d’eux est une porte essentielle pour appréhender votre environnement. Et l’altération – définitive ou temporaire  – d’un sens a de graves conséquences sur le fonctionnement et le bien-être de la personne concernée. Sans aller jusqu’au déficit sensoriel, vous avez déjà probablement remarqué l’impact significatif des sons ou des odeurs sur votre humeur. En effet, une musique trop forte dans un magasin ou un restaurant doté d’une mauvaise insonorisation peut vous donner envie de fuir. De la même manière, votre expérience sera très différente si vous sentez le fumet d’un plat qui excite vos papilles ou l’odeur désagréable d’une pièce restée trop longtemps verrouillée. Rien de tout cela n’est palpable, mais l’influence de ces éléments est considérable sur vous ;


	
votre sixième sens : je fais référence ici à cette perception extrasensorielle qui n’est pas issue de vos cinq sens et qui peut être assimilée à de l’instinct ou de l’intuition. Si vous en doutez, il vous suffit d’observer les animaux. Si vous avez un chien, vous avez peut-être remarqué à quel point son comportement change aux prémices d’un orage, bien avant que vous ayez compris qu’il allait tonner et qu’il était préférable de débrancher vos appareils électriques. Rappelez-vous du tsunami de décembre 2004 où les éléphants ont fui dans les terres et où les poissons sont partis au large, avant que les humains n’aient conscience de la catastrophe qui se tramait ;


	
les concepts liés à la psychologie : sans rentrer dans les détails, notre tour d’horizon ne serait pas complet si nous n’évoquions pas les rêves, l’inconscient, le subconscient et la conscience ; tous ces concepts psychologiques et philosophiques qui relèvent également du monde de l’invisible.










La dimension spirituelle de l’invisible


Nous terminons notre exploration par le pan de l’invisible auquel ce livre est principalement consacré : sa dimension spirituelle. C’est ici que l’âme entre en jeu. Nous creuserons ce sujet dans le chapitre consacré au chamanisme corporate. Mais à ce stade, sachez que l’âme est définie par le philosophe Frédéric Lenoir comme le principe divin et immortel qui vit à l’intérieur de chaque être humain.


La dimension spirituelle de l’invisible sous-entend une connexion à plus grand que soi, qui peut prendre différentes formes, en fonction de vos croyances, de votre éducation, du pays dans lequel vous êtes né ou de la culture dans laquelle vous évoluez. Cette connexion est très personnelle et il est fort probable qu’elle évolue au cours de votre vie. Il existe également différentes manières de la vivre et de l’incarner dans la matière. En effet, elle peut s’exprimer dans la religion ou dans un courant spirituel, être personnifiée au travers d’un dieu, de saints, d’anges ou même d’elfes. Peut-être préférez-vous considérer cette reliance comme une entité que vous appelez l’Univers ou le Grand Tout. Peut-être que vous la vivez par le biais de vos croyances sur les énergies, le transgénérationnel, les vies antérieures ou la communication avec les défunts. Dans tous les cas, votre connexion à plus grand que vous restera le reflet de vos certitudes, des expériences que vous avez vécues et de ce qui vous met en mouvement.


C’est en assumant cette connexion que vous pourrez collaborer avec l’invisible au sein de votre entreprise. Cette démarche présuppose au préalable de vous être questionné sur vos convictions personnelles. Si vous ne l’avez pas encore fait, sachez que la première partie de ce livre vous aidera à distinguer les différentes ramifications de l’invisible.


Nul doute que cela vous servira de boussole dans la découverte de votre invisible.








Pourquoi accueillir l’invisible  dans votre entreprise ?



Inviter l’invisible dans votre entreprise présente différents avantages, le premier étant de sortir de la suprématie du mental pour ouvrir le champ des possibles et intégrer d’autres dimensions de votre être. Nous développerons ce sujet dans le quatrième chapitre mais à ce stade, sachez que le mental reste le principal référentiel, à tous les niveaux de l’entreprise :




	le raisonnement logique est (sur)sollicité pour bâtir des projets, des marques ou des concepts ;


	il est encore trop souvent mis au centre des relations avec vos clients, collaborateurs, collègues ou fournisseurs, ce qui peut conduire à des interactions froides et dépourvues d’humanité. Je ne vous parle pas ici d’être ami avec toutes les personnes de votre boîte, mais plutôt de câbler vos échanges sur la fréquence du cœur, et pas uniquement sur celle du cerveau.





Et s’il est vrai que le mental permet la réflexion, l’argumentation et une certaine forme d’innovation, il atteint ses limites quand il s’agit de vous questionner sur la direction à donner à votre entreprise, de régler des conflits ou de faire évoluer votre style de management.


Ensuite, l’invisible ouvre vos perspectives face à des situations qui semblent bloquées. Peut-être souffrez-vous depuis des mois d’un solide turnover au sein de votre entreprise. Vous avez essayé différentes solutions : valoriser le package salarial, travailler avec un consultant externe, revoir la raison d’être et les valeurs de votre entreprise, proposer des cycles de méditation de pleine conscience, automatiser certaines tâches. Rien n’y fait : la distance avec vos collaborateurs ne fait qu’augmenter.


C’est typiquement le genre de situation où l’invisible peut vous être d’un grand secours. Parce qu’il vous pousse à faire un pas de côté pour écouter vos ressentis, penser autrement et développer votre intuition. Cela vous amène à explorer des terrains inconnus et à tester de nouvelles approches managériales ou entrepreneuriales. Sachez également que les crises ou les tempêtes que vous traversez peuvent être des signaux envoyés par l’invisible sur les décisions importantes ou les changements d’orientation que vous serez amenés à prendre dans le futur.


Finalement, collaborer avec l’invisible apporte davantage de fluidité dans votre entreprise. En effet, plutôt que de ramer à contre-courant ou de vous acharner sur un projet qui n’aboutit pas, vous êtes capable de prendre du recul pour calmer votre volonté et mobiliser votre intuition. Sans tomber dans un consensus mou avec vous-même, vous laissez alors davantage de place à vos émotions, à votre instinct et à vos ressentis. Et les résultats ne se font pas attendre : votre créativité est décuplée, votre vision d’entreprise s’éclaircit, les relations avec vos collaborateurs s’améliorent. À terme, l’invisible pourra même devenir un partenaire qui vous indiquera, de manière subtile, quand et comment il est nécessaire de faire évoluer vos stratégies, de revoir vos process ou de tester un nouveau style de management.


Évidemment, l’invisible n’est pas une baguette magique ni la solution à tous vos problèmes. Emprunter ce chemin vous demandera de solides remises en question et vous confrontera à vos propres résistances. Il est même probable que cela fasse vaciller vos certitudes et vous pousse à adopter de nouveaux comportements.


Mais rassurez-vous, vous n’êtes pas seul dans ce processus. C’est pour vous y accompagner que je vous partage mon expérience et que j’ai interviewé autant de managers, de dirigeants, de consultants et même un romancier. D’une réflexion approfondie sur l’intuition aux bénéfices de laisser plus de place à l’amour en entreprise, en passant par l’importance de la symbolique, chaque intervenant vous dévoile ses secrets, afin que vous puissiez, à votre tour, tracer votre voie.







Comment est construit ce livre ?


Pour vous aider dans votre appropriation de l’invisible, j’ai divisé ce livre en deux parties. La première vous délivre les différentes clés de compréhension de l’invisible adaptées au monde de  l’entreprise. La seconde partie développe les champs d’application de l’impalpable dans le management. Chacune des parties comporte six chapitres dans lesquels deux experts sont interviewés.


Dans la première partie, notre voyage débutera par l’imaginaire, avec les différentes dynamiques qui le relient à l’invisible. Nous nous attarderons ensuite sur la symbolique comme voie d’expression de l’invisible. Pour cela, nous passerons par trois univers hautement chargés de symboles : les nombres, les couleurs et les cinq éléments (bois, feu, terre, métal et eau). Nous ferons ensuite un joli détour par l’amour qui, comme vous le découvrirez, est un pilier fondateur de l’invisible. À l’étape suivante, nous emprunterons le chemin qui mène du mental à l’intelligence spirituelle, puis nous terminerons cette première partie du voyage en découvrant comment notre intuition est le canal de communication privilégié avec l’invisible, et comment le chamanisme corporate en est un terrain d’exploration.


Nous entamerons ensuite la seconde partie de notre périple pour plonger au cœur des champs d’application de l’invisible. Tout d’abord, vous constaterez l’impact que l’invisible peut avoir sur vos résultats et devenir un outil de pilotage à part entière. À l’étape suivante, nous explorerons le management d’équipe, où nos expertes vous livreront leurs clés pour manager autrement. Nous ferons ensuite une escale au pays du leadership, pour vous expliquer l’intérêt d’y intégrer l’invisible. Vous poursuivrez votre expédition en vous ouvrant à la dimension énergétique de l’argent, afin que ce dernier redevienne un moyen plutôt qu’une finalité. Nous passerons ensuite par le territoire de la créativité, où vous comprendrez à quel point le non-contrôle ouvre les portes de l’innovation, puis nous terminerons notre voyage en faisant la distinction entre communiquer avec et sur l’invisible. Vous identifierez également quel est votre moyen de communication privilégié avec l’invisible.


Chacune des douze étapes regorge d’apports théoriques, de témoignages et de retours d’expérience. Vous y trouverez également de nombreuses mises en pratique facilement applicables, ainsi que des questions d’appropriation qui vous permettront de dégager l’essentiel du propos. Je vous conseille d’y répondre par écrit et idéalement dans un carnet dédié, qui deviendra votre journal de bord de l’invisible. Combiner les mises en pratique avec du journaling vous permettra ainsi d’agréger vos connaissances autour de l’invisible et d’identifier comment le déployer dans votre management. Au terme de votre lecture, vous disposerez de toutes les clés pour manager autrement et piloter votre entreprise avec conscience, justesse et impact.













Partie 1 LES CLÉS DE COMPRÉHENSION DE L’INVISIBLE MISES EN PERSPECTIVE AVEC L’ENTREPRISE











Chapitre 1 IMAGINAIRE ET INVISIBLE, UNE HISTOIRE DE DYNAMIQUES





Ce chapitre en quelques mots…


Les sujets




	La dynamique circulaire qui unit l’invisible et l’imaginaire


	Les entreprises sont miroir et moteur de l’imaginaire


	L’intérêt de se mettre à l’écoute de la société et des imaginaires collectifs


	Comment mobiliser l’imaginaire en entreprise





Les mises en pratique




	La boîte à récits inspirants


	Miroir et moteur des imaginaires collectifs


	Les questions d’appropriation : identifier les récits présents au sein de la société et dans votre entreprise





Les témoignages




	Chaque dirigeant devrait être un peu sociologue ou anthropologue – Michaël Dandrieux, cofondateur du cabinet de conseil en stratégie Eranos et sociologue de l’imaginaire


	Les ficelles d’un romancier à succès pour stimuler l’imaginaire – Laurent Gounelle, romancier et écrivain











L’imaginaire permet de donner du sens à l’invisible



Une dynamique circulaire unit invisible et imaginaire. En effet, ce dernier peut être une clé de lecture pour appréhender l’impalpable, ainsi qu’un mécanisme pour lui donner du sens. L’invisible, quant à lui, est une source d’inspiration pour l’imaginaire. Avant de creuser cette dynamique circulaire, penchons-nous rapidement sur ce qu’est l’imaginaire.


Si vous vous tournez du côté du dictionnaire, le Larousse comme le Robert vous diront que l’imaginaire est ce qui relève du domaine de l’imagination. Si vous poussez plus loin vos investigations, vous découvrirez que les philosophes, de Gaston Bachelard à Cornelius Castoriadis en passant par Gilbert Durand, ont fait de l’imaginaire leur terrain d’étude. Ce dernier, dans son ouvrage Les Structures anthropologiques de l’imaginaire1, le conçoit comme une faculté à façonner notre rapport au monde au travers des mythes, des symboles et des récits collectifs. Selon lui, cette faculté humaine consiste à produire et à manipuler des images mentales, des représentations ou des fictions qui ne proviennent pas immédiatement du monde extérieur, mais qui surgissent à l’intérieur de l’esprit.


Si nous revenons à cette dynamique circulaire, vous aurez probablement capté dans les lignes précédentes que l’élément central de l’imaginaire, c’est l’image. Dans une certaine mesure, l’imaginaire permet de mettre en image une forme d’invisible, qui n’est pas un absolu mais qui dépend des références internes, éducationnelles et culturelles de chacun. L’imaginaire joue ainsi un rôle clé dans la construction d’une réalité basée sur des données et des concepts qui, sans lui, seraient restés inaccessibles.


Transposé au monde de l’entreprise, l’imaginaire peut, en mobilisant des récits ou des images, aider à rendre tangible la raison d’être d’une organisation ou ses valeurs fondatrices. Prenons l’exemple d’une entreprise que je trouve très inspirante : Patagonia2. Pionnière dans le développement durable et très engagée dans la protection de l’environnement, ses valeurs tournent autour de :




	l’écologie, en visant à limiter son impact sur la planète ;


	la durabilité, en créant des produits conçus pour durer et être réparés ;


	la responsabilité sociale, en soutenant des ONG et des causes environnementales.





Ces valeurs, par essence invisibles, constituent le socle identitaire de cette entreprise. Et Patagonia a su les incarner au travers d’un imaginaire puissant, lié à la protection de l’environnement, qui prend forme au travers d’actions commerciales ou de communication.


La campagne publicitaire Don’t Buy This Jacket de 2011 en est un exemple parlant. Dans celle-ci, Patagonia incite ses clients à réfléchir avant d’acheter une nouvelle veste, allant ainsi à contre-courant de cet appel incessant à la consommation. De plus, depuis 1985, Patagonia reverse chaque année, au travers du mouvement « 1% for the Planet », 1% de son chiffre d’affaires à des projets environnementaux. Cela n’est qu’un exemple des nombreuses campagnes menées par Patagonia, qui sont répertoriées sur son site3.


Au travers de ses différentes actions, Patagonia élabore des récits collectifs qui impliquent différents acteurs :




	les clients qui, grâce à leurs achats, se sentent appartenir à un mouvement éthique ;


	les employés qui sont formés à cette mission écologique dans le but de renforcer leur engagement et d’aligner leurs actions avec les valeurs de l’entreprise.





Au niveau sociétal, Patagonia joue un rôle dans l’évolution des récits collectifs autour de la consommation responsable et de l’écologie. De plus, cette entreprise illustre, à merveille, comment l’imaginaire permet de donner un sens à l’invisible. En passant par des récits puissants et des actions alignées, elle rend tangible des valeurs qui, sans cela, auraient pu rester abstraites.







L’invisible nourrit l’imaginaire


L’invisible est une source d’inspiration pour l’imaginaire pour plusieurs raisons. Tout d’abord, l’invisible est auréolé de mystère. Et même si ce livre vise à en comprendre les rouages, il restera toujours une part d’inexpliqué. Néanmoins, très souvent, ce que nous ne pouvons pas voir, toucher ou mesurer a tendance à titiller notre curiosité. C’est justement ce manque d’informations qui ouvre un espace à l’imaginaire pour combler les vides, formuler des hypothèses et inventer des récits. Pris sous cet angle, l’invisible agit comme un flux intarissable qui alimente l’imaginaire.


Ensuite, dans la mesure où nous ne pouvons pas savoir avec certitude de quoi l’invisible est constitué, il devient un terrain propice aux projections, sachant que l’absence de réponses définitives peut pousser à la créativité tout autant qu’à la spéculation. Par exemple quand, au sein d’une entreprise, les salariés ne comprennent pas une décision stratégique, l’imaginaire collectif peut s’exprimer par des rumeurs.


Finalement, l’invisible permet de nourrir l’imaginaire car ils s’ancrent tous deux dans un terreau commun : l’émotionnel. En effet, les émotions font partie intégrante de l’invisible et l’intuition s’exprime notamment par le biais de celles-ci. L’imaginaire, quant à lui, s’appuie largement sur les émotions pour construire des récits ou des visions marquantes.


En résumé, dans la mesure où l’invisible est partiellement définissable, il pousse à la projection et à l’interprétation, ce qui a pour conséquence d’activer l’imaginaire. Nous pouvons donc dire qu’ils se rencontrent dans une subtile danse, où l’imaginaire donne une forme et un sens à l’invisible, tandis que ce dernier, par le mystère qu’il véhicule, nourrit l’imaginaire.




Mise en pratique


LA BOÎTE À RÉCITS INSPIRANTS


En tant que manager ou dirigeant, cultiver et mobiliser l’imaginaire de vos collaborateurs peut s’avérer une précieuse ressource. Étant donné que les récits sont un élément clé de ce processus, je vous propose un outil pour rassembler des histoires inspirantes qui reflètent les valeurs de votre entreprise.


Cette mise en pratique se déroule en trois temps.




	La collecte des récits : encouragez vos collaborateurs à partager des histoires qui représentent les valeurs ou l’esprit de l’entreprise. Il peut s’agir d’anecdotes passées, de rencontres ou de projets qui se dérouleront dans les jours et semaines à venir. Par exemple, la manière dont un collaborateur a osé prendre une initiative audacieuse ou un geste qui a renforcé la solidarité au sein de l’équipe.


	La centralisation des récits : compilez ces récits dans un lieu virtuel (par exemple sur une plateforme en ligne) ou physique (une boîte placée dans un lieu de passage ou un mur dédié dans une salle de réunion).


	La diffusion régulière : votre rôle en tant que manager sera de faire vivre cette boîte à récits et d’encourager vos collaborateurs à l’alimenter. Pour cela, je vous suggère de partager une sélection d’histoires lors des réunions d’équipe, des événements internes ou même dans des newsletters.





Ce processus nourrit l’imaginaire et le rend vivant, tout en connectant les collaborateurs aux valeurs de l’entreprise, ce qui peut renforcer la cohésion d’équipe et créer un sentiment d’appartenance.










Les entreprises, un miroir de l’imaginaire


Comme nous l’avons vu précédemment, les récits font partie intégrante de l’imaginaire. Les entreprises n’échappant pas à cette logique, ellesmêmes en véhiculent au travers de la fabrication de leurs produits ou de la prestation de leurs services. De fait, les entreprises reflètent les imaginaires collectifs tout autant qu’elles contribuent à les faire évoluer ou à en créer de nouveaux. Cette double dynamique de miroir et de moteur de l’imaginaire met en lumière la capacité des entreprises à influencer le monde qui les entoure, tout en étant façonnées par lui.


Commençons par l’entreprise comme miroir de l’imaginaire. Les organisations sont, en quelque sorte, un baromètre des dynamiques sociales et culturelles – par essence impalpables –, qu’elles traduisent ensuite en produits ou en marques. En effet, les entreprises ne sont pas hermétiques à la culture dans laquelle elles apparaissent et se développent. Elles en subissent l’influence et elles sont, dans une certaine mesure, façonnées par les récits collectifs de leur époque. Encore aujourd’hui, le travail est fortement marqué par un imaginaire hérité de la révolution industrielle, et ce, de différentes manières :




	l’avènement de la machine à vapeur, la mécanisation et le système des usines a instauré un imaginaire où la productivité et l’efficacité sont devenues des valeurs centrales et les travailleurs des ressources à optimiser. Cet imaginaire a inspiré des courants comme le taylorisme et le fordisme, où la fragmentation des tâches et le travail à la chaîne réduisent chaque individu à une fonction précise et répétitive, avec toute la déshumanisation si bien illustrée dans le film Les Temps modernes de Charlie Chaplin ;


	la révolution industrielle a également répandu l’idée que les ressources naturelles et les humains pouvaient être exploités sans limites, dans le but de soutenir une croissance infinie. Cet imaginaire s’appuie sur une foi marquée dans le progrès technique et scientifique ;


	suite à la mécanisation a émergé un imaginaire de domination de la nature. Les avancées technologiques et les infrastructures industrielles, telles que les chemins de fer et les usines, ont donné la sensation à l’homme qu’il pouvait remodeler son environnement à l’infini. Cet imaginaire était également véhiculé par la littérature, notamment dans les ouvrages de Jules Verne ;


	finalement, la révolution industrielle a renforcé un imaginaire d’ordre et de hiérarchie. Ce modèle a, en effet, débouché sur des modes opératoires rigides et un management extrêmement vertical, dans lequel l’initiative et la prise de décision reviennent aux patrons et aux dirigeants.





Même si la situation a fort heureusement évolué depuis la révolution industrielle, ces imaginaires continuent de teinter certaines pratiques managériales et organisationnelles :




	les KPI (indicateur clé de performance) entretiennent cette primauté de la productivité ;


	ce récit d’une croissance rapide et illimitée est toujours bien présent dans une frange de la culture entrepreneuriale, et notamment l’univers des start-ups ;


	la domination de la nature a nourri une culture d’entreprise guidée par des objectifs technologiques, au détriment des dimensions humaines et écologiques ;


	l’intérêt grandissant pour l’intelligence artificielle alimente l’imaginaire du pouvoir technologique.





Dans la mesure où les entreprises sont ancrées dans un tissu social et culturel, elles peuvent être amenées à ajuster leur positionnement, leurs process et leur communication aux imaginaires d’un monde qui évolue. Par exemple, Ikea a fait évoluer au fil du temps son positionnement sur la durabilité pour s’accorder au mouvement de la transition écologique. Dans un autre registre, l’entreprise d’origine suédoise s’appuie sur des valeurs scandinaves, telles que le minimalisme, la simplicité, l’utilité et la juste mesure. Imprégnée de cette culture, la marque incarne donc l’imaginaire d’un confort accessible et renforce l’idée que chacun peut se créer un intérieur agréable et fonctionnel, quels que soient ses moyens financiers.


Depuis ses débuts, Lego véhicule l’imaginaire du jeu comme outil de construction mentale. En stimulant l’imagination et en favorisant l’apprentissage, ces briques colorées permettent aux enfants et aux adultes de construire leur propre univers. Au fil du temps, les collections proposées ont suivi les tendances sociétales. Le thème de l’espace en est une belle illustration, allant du lancement de Lego Space à la fin des années 1970 à l’adoption de la franchise Star Wars fin 1999.


Pour clôturer cette réflexion sur les entreprises comme miroir de l’imaginaire, j’aimerais m’attarder sur les théories que Frédéric Laloux développe dans son livre, Reinventing Organizations4. En effet, il identifie différents modèles organisationnels coexistants et il attribue à chacun une couleur, des caractéristiques et des avancées majeures, qui sont en évolution par rapport au modèle précédent. Le stade ultime étant les organisations que l’auteur qualifie d’« Opale ». Ces organisations se distinguent par une approche holistique, où la hiérarchie verticale et les héritages de la révolution industrielle sont remplacés par des dynamiques plus organiques et collaboratives. Ces entreprises ne se contentent plus de refléter les imaginaires dominants, elles deviennent des espaces où de nouveaux récits de société peuvent émerger.


En résumé, en tant que miroir, ces entreprises révèlent les aspirations de notre époque, comme la quête de sens ou le respect des écosystèmes. En tant que moteur, elles participent activement à façonner ces imaginaires pour répondre aux défis émergents, tout en redéfinissant le rôle même de l’entreprise au sein de la société.







Les entreprises comme moteur de l’imaginaire


Comme nous venons de l’évoquer, certaines entreprises font évoluer les imaginaires existants et deviennent les initiatrices de nouveaux récits de société, ce qui peut les placer en position de leadership culturel et économique. Reprenons l’exemple de Patagonia, et plus particulièrement de la valeur de durabilité qu’elle véhicule. Au-delà de vendre des vêtements qui durent dans le temps, cette entreprise porte la vision d’un futur où la consommation responsable et la préservation de la planète sont des priorités.


Dans la même optique, Fairphone va à l’encontre de la plupart des récits technologiques qui valorisent l’innovation rapide et encouragent l’obsolescence programmée. En mettant sur le marché des téléphones durables, réparables et éthiques, l’entreprise néerlandaise remet en question les récits ambiants et insuffle de nouveaux imaginaires dans lesquels la technologie devient responsable, poursuit des objectifs éthiques, respecte l’environnement et redonne à l’humain, une place centrale.


Toujours dans son livre Reinventing Organizations5, Frédéric Laloux a analysé différentes entreprises qu’il considère « Opale ». Au lieu de reproduire les modèles existants, elles deviennent des laboratoires d’expérimentation qui redéfinissent les paradigmes du travail, tout en faisant évoluer les valeurs, les aspirations et les comportements sociétaux. Par rapport aux modèles organisationnels précédents, ces Opales font preuve de trois avancées majeures qui peuvent être mises en perspective avec l’évolution des imaginaires :




	une raison d’être évolutive : en s’adaptant continuellement aux besoins de leur environnement, ces entreprises deviennent vectrices de transformation culturelle ;


	des dimensions invisibles : en considérant l’humain dans sa globalité, elles intègrent l’intuition, les émotions, l’imagination et la dimension spirituelle dans leurs modes de fonctionnement ;


	l’autogouvernance : en repensant la hiérarchie, elles instaurent des modèles collaboratifs, qui encouragent l’émergence d’idées novatrices.





Opales ou pas, les entreprises, en proposant de nouvelles façons de travailler, de consommer ou de produire, transforment une partie des attentes sociétales. Quels que soient leur secteur d’activité et leurs intentions, elles passent du rôle de miroir passif à celui de moteur actif des imaginaires collectifs. En insufflant des récits autour de la transition écologique, de l’innovation responsable ou du leadership éclairé, ces organisations ont une influence sur les modes de pensée et les comportements des individus.


Frédéric Laloux souligne que ces récits naissent souvent dans des entreprises qui ouvrent l’espace des possibles, valorisent l’intuition et pour certaines, vont jusqu’à traduire des aspirations invisibles en récits concrets et fédérateurs. En adoptant cette posture, les entreprises participent à cette dynamique circulaire entre l’imaginaire et l’invisible, dont je vous parlais en début de chapitre. En effet, en matérialisant des aspirations de société par des récits tangibles, ces organisations deviennent le vecteur d’un profond changement collectif.


Finalement, il me semble essentiel de préciser qu’une entreprise ne peut devenir un moteur sans avoir une compréhension fine des imaginaires dont elle est elle-même porteuse. Cela lui demande d’être consciente des récits dominants qui façonnent la société et la culture dans laquelle elle s’insère. En observant les tendances sociétales et en identifiant les récits émergents, les entreprises peuvent non seulement répondre aux besoins de leurs clients, mais aussi contribuer à l’orientation des imaginaires collectifs vers un futur plus désirable. En combinant les rôles de miroir et de moteur, les entreprises ne sont pas seulement des acteurs économiques. Elles deviennent cocréatrices d’une culture partagée, qui façonne l’imaginaire collectif de demain.


Ne perdons pas de vue que cette démarche demande à l’entreprise une solide dose d’éthique, mais également de plonger au cœur de la société pour la comprendre et apporter des réponses aux défis qu’elle traverse. C’est ce que nous allons explorer, juste après cette mise en pratique, avec Michaël Dandrieux, sociologue de l’imaginaire.




Mise en pratique


MIROIR ET MOTEUR DES IMAGINAIRES COLLECTIFS


Cet exercice se pratique idéalement en sous-groupe de deux à quatre personnes ; les participants peuvent être issus de la même équipe ou de services différents. Si vous êtes une équipe de quelques personnes, vous pouvez faire cet exercice tous ensemble.


Dans tous les cas, l’objectif est d’amener les participants à réfléchir à l’entreprise, à la fois comme le reflet des récits de société (le miroir) et comme actrice de ces récits (le moteur), pour leur permettre d’explorer les imaginaires présents au sein de leur organisation et de contribuer à en créer de nouveaux. Cet exercice aidera les participants à visualiser le potentiel transformateur de leur entreprise, tout en prenant conscience de leur rôle dans ces récits collectifs.


Cette mise en pratique se déroule en trois phases :


1. La phase d’exploration : l’entreprise comme miroir


Vous allez réaliser une cartographie des récits existants au sein de votre entreprise. Voici quelques questions qui pourront vous guider :




	Quels sont les messages implicites dans nos produits, nos services ou encore notre communication ?


	Comment nous situons-nous par rapport aux imaginaires hérités de la révolution industrielle ? Où en sommes-nous de la productivité, de la compétitivité ou de la croissance infinie ?


	Quelles valeurs ou croyances nos récits d’entreprise véhiculent-ils ?


	Quels aspects de ces récits freinent l’innovation ou la transformation de l’entreprise ?





Si les participants manquent d’inspiration, présentez-leur des exemples d’entreprises, tels que Patagonia, qui ont revisité leur rôle de miroir pour faire émerger de nouveaux récits.


2. La phase de projection : l’entreprise comme moteur
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